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LE PIED D'AMEDEE
(.Suite elJin.)

Mais l'autre ne le lâcha pas et reprit 1' - 't -

la suite de son histoire
-J'ai supposé que c'était son père, t

parce qu'elle l'appelait papa.-
-Voulez vous nie )icher ?
-J'envoyai à la jeune fille (elle re

nomme Alice) des <Lillades auxquelles
elle parut répondre. O bonheur ! le
porc-épic ferma les yeux et se mit à
ronfler comme un A uvergnat.

Ratinel se mit A chanter. Montgail-
lard alors cria :

-Je déclarai mon amour Aà la jeune

Ici l'auditeur malgré lui dégagea i
bru--queenet son bras de 'ét rei-te de
son crampon et rentra vivement dans
sa chambre. Mais peu importe la fin du
dialogue-puisque nous commaissons les
personnîages de la petite comédie à la-
quelle va donner lieu le pied d'Amé-
dé e. ~-

Notre homme avait deviné juste :ra
femme était bien allée à Hlarfleur et La"Picest'' a :Lueiat ajuù<d'hî.i une circulation quetiienne de 50,092 numéros.

nous l'avons vue cherchant la chambre 5-,)!nunîro' par jour, ctJa donne mur 30" j:s deuiicati<,n. 0 numéros. A une

de son mari. Et le garçon avait accom- <i>yenfleane (le 21 LUilc,: nesurant 24101We <elng chacune, Cula Çýraa, pour launée. un
ruban (le palier le 17 !.cces de lauge ti 41C 3S,206,976 Verg:S (d! icng-s<i:t enViron 2. 7 "S milles Ce

pagné l'impatiente épouse dlans son01ruban, imprime.qu'il ebt des ceux côîéF< reprê<-iite, au taux <leseptcolois par Page, milles de

inspection dles chaussures dép*ées aux ru<tière à lire. Cet.â-dire a j<u prsdouze fois le tour de la terre. (Voir la "Pr.<sse" (u 23 Septembre.)

portes. L Ii Ie rédacteur, je t-nis cnntle vous, et votre
Pendant qu'elle se livrait à cet calcul n'ému p:s sx:tgèré. J'ai fait d''nZý f-'i- letoir (le la h rre et il )neereste

examen, le voyageur, qualifié par Mont-iere un bout de ruban. Si, d'le; à deux ans, vous arrivez à la luneje douý,lerai
gaillard de pore-épie, sortait de sa"V0,; t.ans conipter (Ie vous :urez .Ir.t àila prin<e 5 20 <<0<) francs
chambre, hérissé comme l'animal sus-'Il acadéie ti sciences destie au piiipr qui trauvera le moyen de coin-
nommé, et murmurait, d'Lna air sata u-j i n c n ti dmuer arec leos astre..
nique59u >ajan u o dn ,6 n

-J'aimeu moyen infunillible tic dé- refus est une odle se grave ; ce sorvice, d Merci ! dit Améiée
couvrir le polisson qui s'est introduit je vou e demande à charge de evt7- Et il salula, comme pour se reterer,
pur uhenlideprians la chambre (eia che:si vous désirez tuer quelepte'uî, uais Derotii le retit
fillea- la terre du jarieirCpu lequel elle comptez sur moi. -Où llez-vous ?
donne a été détrempée par la pluie, -Moosieurrépondit AnéIée,e r j e is. tarileur.
l'emîpreinte tic pieds d'hîommne et die suis tre8 liolIort, du choix qupe vouts avez -Volis ir<cz îiè le duel.
piedcd'éaelle est niarqée au bas leb nie ér voulu fiirfead ina peufsonne -Pet e mettez, c'ert que . .
ce te lenetre.nrenbAo ! udboaiinur l.,s-SdaisSdx-Vous ae rrfàlez ! n.Cejdt une
docteurtionus inous verrono, aujolt-- -'[ra s biie. clas clit, vous acoop- insulte que vous ardpme ies et0e0 rnce
d'ucuie'ainietel'épéecelistiimi ; mais où tez ? to rer i tasd.
trouver un témoin ? -l'criitz !je. - - i!... vous insulterY. -Ali

cemomemt, Aiédée, toujours on -t de plus serait une perte grand Dieu
quête'i u Fesbotyi nfailmettait la <de temps ;j'ai é-te de tuer le isérable -C'est bien, je reçois v-s excuses
rcherie du préposéauciage. quis'e introduit, hierau soir, dans la nous déjeuneronsoseble ; *'

donnea étédétrepée pr la luee

-Pardon, éo ieur, lui dit brus- chambre (ledea ille, votre iivitation-... je payerai une autre
que tt M. Durotin (c'est ILenomde r ti el sursauta. g ; e sr ifois...

nUaoTm

cet homme aimable), je ne conumis per.
sonnîe dans cet hôtel ; je vais ielbro-
clier un monsieur ; il ie faut un té-
moin ; c'est un de ces services dont le
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jamais sous sa main. Enfin, elle les
trouva à la porte de la chambre occupée
par Durotin et sa fille, où le garçon,
oubliant le changement fait, les avait
déposées.

-Ah! se dit-elle avec joie.
Et, regardant le numéro de la porte
-Numéro 10, fit elle, c'est bien, en

effet, la chambre que nous occupioue,
mon mari et moi.

Et elle fruappa - la porte.
Aliec était seule et pensait au com-

pagnon de voyage dort les tendres
regrards et les brûlants aveux l'avaient
troublée ; eet audacieux jeune'homme
qui s'était introduit dans sa chambre,
car quel autre que lui ?...

Alice tressaillit .1r. coups frappées
à la porte.

-C'est encore lui ! se dit-elle. L'imî.
prudent ! ai papa était là !

Elle alla ouvrir. Mne Ratinel bondit
A sa Vue.

-Une femme chez lui ! rugit-elle.
-Meis madame, dit Alice interdite,

qu'y a-t-il ?

-Ce qu'il y a, petite malheureuse,
vous osez me le demander, A moi dont
vous avez troublé le ménage !

-Moi, madame ?
-Oh ' à votre âge, détournerde ses

devoir un ihomne marié ? ear c'est mon
mari !

A e jeta un cri d'indignation au-
quel la femime jalouse se méprit :

-N'essayez pas de nier ! cria-t-elle,
voidi ses bottines que j'ai trouvées à
votre porte.

A ce moment rentrait le farouche
-Qu'avez vous ? <temianda le père, -Conment ! mon invitationi? dit Durotin.

terrible. Amêdée. -Det;ibottines? fit il. Voyons
- Moi... rien... je... tuer...- -Vous me paraissez joviaejoé Et il les arracha ticlhi. miu qui les

tuer. . . c'est grave. . . Est ce qu'il n'y jai beeoin d'être égayé; vous ne ferez brandissait agitée par la colère, les
aurait pas un moyen d'arrauger?. rire par vos propos badins. examina et dit

-Sil y on a0un-Sily -n a Un. Amédée, qui ne se sentait pas suf 1- -Oui, elles doivent se rapporter aux
lRatinel respira. somment d'entrain, balbutia:empreintes.
-Infaillible, ajouta Durotinî. Si sa -Hou. .-. mon Dieu ...-je. après Sur ce, il sortit, laissant Mme Ratinel

position de fortune est bonne et sa tout....çii'est pas que... au on- stupéaite.
famille honorable, qu'il épouse ma traire !. î d -Quel est ce monsieuret de quelles
filIc. -Votîs empreintes parle t-il ? demanda-t-elle.

Amédée était marié, ce moyen d'ar -Où ça? demanda Atuédte, en re- -C'estmon père, madame, répondit
ranger l'affaire ne valait rien. Songeant gardant ses vêtements.
alors A aller immédiatement retrouve -Dans votre langage; allons dèjeu- Et elle racontra l'histoire du wagon
sa femme: ner. et Je l'esoalad:

-Pardon, dit-il, combien faut il de Pendant qu'ils déjetiaieit,-Mine -Cherchez vite votre mari, madame,
temps pour aller A Iarlur?Ratiel bouleve it toutes les chus-1ijouta t-elle, car mon père est homme

Avec sa gricee habituelle, Parotiiu sures et elle avait soulevé Ils clameurs à le tuer.
répondit : des voyagurs, tronlîlés par l'inspcuion -Le tuer ? Ah ! par exemple, je

-- 'est salov: yeve un b«nne voi tilri-e do la laine, i Jetaitaec 'ctî pas ça
tutre, il faut une heur et dnie ; sur la colèro, dansIL" portes, toutes le botti- Purotirentra comme un trombe.
tCitt. unrelit.mettrelllil7oU.ill jic. elesoin d'iêe gayvou ne se présentanreba it Are sur la rlme lrel.
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Dans tuto los Phumacles et Epioorie.
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